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3 RESIDENCES 

3 RELIGIONS 

ET UN TAS DE CHAPELLES 



— Que representent-elies sinon une conception 
primitive de FAulre? 

— Que sont-elles sinon une reflexion sur Finfan- 
tilisme religieux de leurs constructeurs? 
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— Que sont^lles sinon le témoignage en béton que 
l'iiommc n^u pas évolue depuis les sacrifices 
aztequf^, les guerres de religion et les indulgen- 
ces« Le témoignage que l^homme, même avec de 
plus amples connaissances n'a pas compris qui il 
était et qui IL est? 

— Que sont-elles sinon les constructions d^hommes 
auquel il faut encore des incantations qui ne re- 
joignent que le prieur, des structures danns Pin- 
structurable, des rites ou la répétition est 
mortelle? 




EN EXCLUSIVITE! 
REPORTAGE: LADROGUESUR LE CAMPUS LAURENTIEN! Dans la prochaine édition 
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Que vous AtUkchlc;^ ou non do TimporUnco à la première 
pose et h ses points d'intcrrog^HJrns» il re^te que la question rM posée 
orn ciel] cm on t. Je no sais si on doit parler Id de devoir accompli ou 
d'obIJiïation mornle< Peut^tre bien que le "Lâmtnki" n'est qu'àld 
rccherclic de Acnsatlonslisme? Ayez au moins l'obligeance de vous 
poser b qucsilon» 

Ma posiUon personnelle est que tout option est un cloisonne- 
ment, une limitation. Les «oluUorts collectives, on matlôre de rcliRion, 
ne sont Jamais adéquates. La pcnste des groupes organisés n'csl 
qu'une répétition alors que la vraie pensée b son départ dans la 
connols^nce de soi Indépcndemment de méthodes, de rites ou 
d'exercices ca'olojïués» "C'est par la connaissance de soi et non par 
la foi en des symboles présentés par autrui que Thomme parvient 
h la réalité étemelle en laquelle fion Être h sa source. Croire h la 
valeur totalo et transccndnnle d'un système quelconque de symtïoles 
ne conduit pas h la libération maïs h riUstoirc et h ses désastres 

habhuels/' 

ALDOUS HUXLEY 



La cro3-ance divise inévitablement Ix>r£que vous avez une 
croyance, ou lonaque vous cbeitJiez une sécurité dans votre foi par- 
ticulière, il se produit une scission entre vous et ceux qui cherchent 
la sécurité auprès d'une autre fol. Toutes les croyances organisées 
sont basées sur la division des hommes, bien qu'elles puissent prêcher 
la fralcmlté/' 

/ KïiisirNAMun'n 

ricrro Bélanger 



l^t puis voilà qu'on sv^ mo! ;'j lire le Journal. Miraclo; **^i celui-lA est authen- 
tique". Le Umhda conn:li unv évitlt-ritc i-opuiarit^. It a réussi à attcnlioUp Comment 
cela ^e peut-il? C<fmme:U expliciucr ce pa.ssage de rindiffér^^ncc :^u vif intérêt qu'il 
soulëvj? Suri.-m-jn' il y a qut'ique chose de louche la-dcsîious. Aquel phénomène 
psychoI<i;;ique ou suclobigique rloit-nn attribuer celle ^niiiblLsalion des universitaires 
et des autres û la Iwnne Inclure? Même les "AnïjlaLs*\ Même l-cux qui ne prennent pas 
le "Spécial l'rench" demanilent qu'on leur traduisent certains articles. Pas tous. 



EDITO .... 



Naturellemcnu Pourquoi ce eluingoment d'attitiideT Pourquoi lire celui-ci quand on a 
si fidèlement négligé lous les précédents ou du moins presque tous? Parce que n'ost' 
ce-pas toujours les mémos petits plais qu'on nous sert, la même bouillotte? Les mets 
IraditionncU qui n'attirent l'attention de personne? La même cuisine médiocre, fade 
et sans goûi, mijotéè selon l'ABC d'une recette périmée? Parce qu'on n'a Jamais oser 
innover, risqudr:,cie peur que, . . ou d'être traité de révolutionnaire, , . Qui sait? 
Parce que 'n'estde-pas les milieux soi-disant évolués qui se doivent d'être taxés du 
climat le plus i^touffonl? Et qull est difficile, astreignant, de s'adapter «u "Bifteck" 
alors qu'on nous avait habitués au poisson du vendredi. Aussi pourquoi tant d'émoi 
devant un journal qui se doit d'exister parcequ'it faut rendre compto d'une certaine 
régularité au département des arclUves. Pareeque les autres universités ont leur 
journal. Parce que toute universté qui se respecte doit publier son propre Journal. 
Parce que VUnlveisité I^^rentienne ne fait pas exception h la régie et qu'elle doit 
elle aussi, de temps en imps accoucher dans la plus srande discrétion, de quatre 
feullies de choux bien ordinaires. El puis soudain. perturbation! Malaisel C'c«t 
l'effondrenicnl du cercle vicieux. Une édition pas comme lc« autres. Pour la première 
fols, religieux, prùlrc, socuis de toutes sortes, professeurs, étudiants se sentent 
dérangés dans leurs unl\xTs. Tous ne sont pas offensés, mais plusieurs feignent de 
l'être, tandis qu'on se pourléche les babines. Et que surgissent des millier» de petits 
gourmands, voire, ues gloutons dévonnl avec avidité cette moelle substantielle. Que 
s'est-il passé- Voilà. Il a fallu un peu d'origlnaiité. une once d'excentricité, deux doigts 
de sarcasme, une pincée de cnidité, une tonne do réalisme pour faire d'une plat bien 
ordinaire le plus piquant des mets. Malheureusement le tout servi sans apéritif n'a 
pas reçu le meilleur accueil dans lemcilleur des mondes. Il paraltiiit que la sauce 
était trop êpicée. Le clïcf n'a pas su retenir ses instincts. Qu'est-cc-que ça veut dire? 
Tout simplement que les ingrédients Inoffensifs qu'il a cru bon d'ajouter au mélange 
ont tombé dans des estomacs encore trop délicats. Alors qui ut coupable? Coupable 
de ce relard cuItureL Parce qui» c'est tout ce que c'est Un anachronisme. Quelques- 
uns traînent lapaite landls que les autres doivent supporter leurs poids toujours plus 
lourd et que nai*iscnt les conflits, les mêscnlentea, les esprits offusqués et ctc, , . . ote, , 
Mais le pnïblénïe demeure cL c'est ù «voir lequel des deux, les estomacs douillets" 
ou "les cuislnnicrs visionnaires" a droit de représenUUon dans notre milieu soi-disant 
é Tavant-gardc, J\lflis. en passant, qu'cst-cc^u'un milieu à Pavant-garde? 

Michel SeeMldt 



Lettres au Rédacteur 

AprOs avoir parcouru sêricusemcnl le contenu de votre dernier Lambda, je 
me dois de vous donner un mot d'encouragemenL Je suis convaincu h l'avance que 
certains esprits étroits ont déjà commencé it vous critiquer. Mais consolez- vous! Plus 
Pcsprll est étroit, plus le quotient Intellcctufl est bas! 

Dans votre duruiére êdititm vous :.vc/. artistiquemc^ut réumÀ ik peindre votre 
Jeunesse. Voire Lambda n'est pas un Journ.il. mais bien le miroir qui reflète le cri de 
la jeunesse aciuelle: 1 appel ît la liberté. la ^olf do vivre , . . C'est notre jwrtrait riel: 
nous, la société de demain. 

Mriis ^ittentiim! Un problême existe. Plusieurs de vos lecteurs ne possèdent 
aucune noUon qu:inl à la sociologie et îx la philosophie de la survlv^mce du canadien 
français. Bien que votre journal nie en vue de plaider notre cause, ne serait-il pas 
ovantaseux qu'elle soit comprise de toiLS vos lecteurs? A vous monsieur de régler 
le problème. 

J'espère (|ue copeiil coup d'êUl metu-a fin aux "feuilles de choux" publiées 
auparavant, et que ceux qui êcnronl d:uis votre journal sauront iniiïer votre véracité» 

Un lecteur (rice) de l'Ecole Normale 

Besançon, le 2 janvier 
Toutes me fêliciUitions pour Ion Lambda de décembre, et en particulier pour 
la première pa^e et l'édlto. Tu ;:kH sans doute essuyé toutes les crLIiques possibles au 
sujet de ce numéro. M:jLs moi, même si une telle opinion n.est pas très académique, 
ton journal m'a plu et j'cs]>ère que tu T>ourras en produire d'autre du même calibre 
avant la fin de rannèe< . . 

Eric Larivlére 

'lu p:xles que le dernier l-ambda français était bon. fameux, sensatloncl. Tu 
as lu l'article des vlur«cs. la fille seule puis la photo de la femme? C'est une mervelllej 

Cbcz la plupart des êlutliiints Iranvals el anglais le dernier numéro du Lambda 
a fait un be^t-frie seller. Mai^ il y a îouioui^ des critiques assez sévères contre un 
joumalde ceUc sorte auiiiui rhoi certaiiLS étudL::nIs que parmi rAdministratlon» 11 
était bien attendu qu'une opposition vlcndrail faire face A Pierre et Michel II devait 
y avoir une petite révolit: Alors les «eus qui se prennent aux sérieux, juaent très 
sévèrement. Tout de mùt-M il ne fjui pas oublier qu'il est très facile de Juflar: cor- 
rectement et avec justice e^l un autre paire de manche. 11 a même été qucslion d'une 
sentence de renvoi 6 Vé^zai îles ^uleura du Journal, Voilà un Jugement qui ne manque 
pas do sêvêrliê, mais cerlainement d'équilibre» Il est facile de constater que ces 
étudiants ne savent pas jin^er eï ne sont pas éveillé à la conscience de leur milieux 
étudiant. 

Il n'y a pas seulement que des étudiants qui ont lu ce Journal sans y com- 
prendre sa pensée, même après avoir été mis en garde par l'Edllodo Pierre, mais 
ceii:ain membres de r'a<iuiinistration également n'ont rien su y voir. Ils ne peuvent 
pas concevoir un article U'alïisnl des vierges, ou des fesses de la défunte ALM, ou do la 
belle U.B» Je suis d'accord avec le» gens qui trouvent ces artlelca d'une vulgorité 
poussée mais oxjmsés a\-ec linssce. Je suis d'accord avec* eux qu'il y <a eu un obus. 
Mais de Ih h condamner un Journal jwur sa vulgarité Justifiable , il y a un autre* 
mauvais Jugement qui se présente el qui est Je résulut d'un autre abus de "ficna 
sérieux". 

Enfin, étudiants, professeurs, adnUnistrateurs, vous qui êtes des personnes 
respectables, sériouseî et surtout lucides avet-vous compris la pensée, non pas do 
deux étudiants, mais des étudhnlsT 

Nous avons le témoignage d.une majorité. Pourquoi en avoir peur? A-t-on 
peur d'une mode en vogue? On a vu des éditions qui nous ont mises au courant du 
bilinguisme, du bicullurallsme, du tdt français, de rA,D.E.UF.N.O., de la mission du 
jirésidenl MuUlns, "On va les arvoir les Anglais!", ou "Mulllns va se foire donner ca "ol 
encore" C'est p asvr:d, les Voyageurs n'ont pas encore perdu" et cette fols-ci "Regarde 
une vierge do Mlle Amireault". 

Nous voulons avoir Toplnion des étudiants, ol bien nous Tavons. Il y a 



plusieurs façons de s'exprimer el J'avoue qu'une caricature d'un derri:rc enflé pré- 
sente une image profane. Mais nous avons lé un apcr çu de l'héritage de notre haute 
société raffinée dans son liypocrislc, que les étudiants savent faire ressortir 
L',tudiant Intellectuel n'est plus celui de vingt ans passés. Son hypocrisie est devenu 
moins grande. Il a besoin d'une détente, ainsi il l'a prend. Il Ta fait A plusieurs 
reprises. ON Vu vu lians stis attaques contre l'administration, sur la qucsUon du bi- 
Unguismo, des sports etc.. aujourd'hui le sexe. Acliaque occasion nous avons eu la 
change de rigoler, de discuter, de s'apercevoir qu'on était en vie, Sawlr qu'on est bien 
vivant n'est iws si vilain. . . . 

Bernard Giroux 



NOTES et COMMENTAIRES 



Pierre Bélanger 



Le Caméra Club tourne présentement un film de 15 minutes, en couleur et 
avec bande sonore, traçant l'histoire et la vie actuelle de l'universté de Sudbuty Ce 
film, commandité par l'Université mcnUonnée servira surtout h des fins pubUdtaires 
C'est une inlUatlve excellente dont le plus grand bien aura été d'IniUer les gara dti 
Caméra Club au méUer du cinéaste. Encore une fols les dirigeants de l'Université de 
Sudburyfont preuve d'une excellente pédogogie. Une pédagogie qui ne pue pas la 
pédagogie fausse et sans sincérité du manuel, mais qui fait un contrat d'ù peu prés 
$l,m0.00 avec un groupement étudiant. C'est reconnaître le compétence de rétudlanl. 
Dans ce même domaine l'Université de Sudbury est la seule ù avoir un étudiant qui 
fllcge a son Sénat. 

U même administration lance aussi un concours de compoolUon de chanson 
dans le but se donner une chanson bien particuliôro. Peu après lo mars, le gagnant 
recevra 550.00 CCe sera bien mérité puisque la chanson doit être rédigée en Irancato 
et moitié en anglais.) 

L'AGE a accordé $500.00 nu comité chargé d'organiser les fêtes do la semaine du 
centenaire. Elspérons que le côté canadien-français (is'll participe pleinement) rceser- 
rcra les liens avoc outre chose que la celnturofléchée, . . 

La mémo réunion de l'AGB a vu naître et mourir une proposition do John 
Holtby voulant que l'on réduise le budgoL du Lambda pour le second semestre, œ qui 
aboutissait effectivementù empêcher la publication de plus de 3 numéixa d'Ici la fin 
do l'année. Holtby Justifiait cette réduction par la mauvaise qualité ci rirrégularité de 
parution des Lambda dans le passé. Plus spécifiquement, il s'adressa h l'édheur du 
Lambda fnmçals lui demandant de justifier son recours h la pornographio et & la plus 
basse vulgarité dans l'édition d'avant-Noel. L'éditeur Bélanger a demandé, h ce qu'il 
parait, en retour A M. lloUby s'il voulait que Ton Imprime sur pajrier rose les lettres 
do sa mouman Le seul mot Juste de la soirée était simple et direct; "Sur un campus 
amende comme le nétro lout réaction est bonne. C'est au moins de l'énergie. Il 
semblerait que deux fesses suseilent plus de reflexion, provoquent plus d'engagement 
et occasionnent plus de prise de conscience que les deux hémisphères cérétaïux do nos 
professeurs/' 
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AVIS AUX FINISSANTS 



U» HnlssantA qui prévoient poursuivre des études supéri- 
eures dons d'autres universités et h qui on demande de faire parvenir 
les resuU&ts de certains tests d'aptitude peuvent subir ces tests au 
Service d'orientalon psychologique. 

Voici U llsto des tests dont Ton dispose, ainsi que le coût, les 
dates limites trinscriptlon (A), et les dates auxquelles seront donnés 
ces tests <B): 



Test 


Coût 


(A) 


<B) 


Miller Analogies Test 


5,00 


1er Avril 


7 M.il| le soir 


MinncsoU EnRlneerlnfC 


5.0D 


1er Avril 


7 Mal, le soir 


Analogies Test 








Doppelt Mathematlcal 


5,00 


1er Avril 


7 Mai, le soir 


Reasoning Test 








ATedlcal Collège 


15M 


1er Avril 


7 3faî, fc matin 


Admission Test 








Graduate Records Exam. 


? 


(donnés à tous les deux mois 



environ) 
Veuillez également vous rappeler que le Service cl'orien* 
tarlon psychooglque peut vous aider h choisir vos études, votre car- 
rière et une école. Le SO? tient h votre disposition, en plus des tests 
d'aptitudes et d'Intérêt, une bibliothèque spécialisée que vous pouvez 
consulter. Ne prenez pas de décision au petit bonheur la chance. 

Jack N. Dardick. Directeur Inlgrlmalrc 
Guy Thlbaiulcau, Conseiller 



S.H.U.L. 



Troi-ramnio Du Centenaire de la Société Historique, 
Le 1 févi-ier: 3:30 heures 

Sujet: O^nférunco consultation de la Jeunesse 
Canailienne-Krançaise (de Vjin'couver), 
Us canféronclcrs seront: Adrien Lamoureux, Aurélo 
Bouchard, Canncn Poulin. et probablement lo 
n.P. Regimbai 

N'oubUciC-pas de venir! La conférence promet d'fitro 
dch plus intéressantes! 
U 17 février: A7TIj:nT10N — ATTENTION — ATTENTION 
U\UIllfc;il LAl'lERKE, conférencier Invité, 
VedeUe bien connu de la télévision et directeur des 
éludes can:idfennes-fi':]nçaises h l'université 
McGill de Montréal, 

A 2.30 heures de Tapres-mldl- Causerie h la SirU.U 

dans le Grand Sa1on< 
N.B. 1-es cartes de membre sont en vente au prix modique do $1.00. 
Voyeï, Suianne Savnrd, Guy FlUon, Gaston Gravellc. 
Nous vous encourageons for'emcnt î> participer activement h S.U.VJj. 
Merci beaucoup pour votre co<€pération< 

Suzftnnc Savard 
Secrétaire de la S.H.U^U 




Un coup dJE MAiN? 



C'eal lout ce quo ça prend . . • un petit coup do 
maîn. Tout autour do la terre. Il y a 370,000,000 
d'ôlres humains qui sont prêts ù travailler 
Seulement, Ils ne sont pas toujours porfallomenl 
au fait dea techniques modernes. Tout ce qu'il 
leur faut, c'est un petit coup de main pour dé- 
marrer. Et Ils sauront bien se débrouiller par la 

aulto. ,^ _, , 

Du cran? Il vous en faudra une solide dose si 
vous décidez de suivre les 375 jeunes Canadiens 
envoyés û l'étranger celte année. Ces volon- 
taires du Service Universitaire Cnnadlen Outre- 
mer oeuvrent actuellement dans 35 pays. Il 
vous faudra vivre, manger, apprendre, travail- 
ler, peiner au mémo diapason que ceux-là 
Â qui vous donnerez un coup do main. Au 
Rouanda ou ft Madagascar, au Pérou ou 
en Inde, la génération montante a une 
soil insaliablo de techniques modernes, 
celles que vous lui apporterez. Ces gens-là 




n'ont qu'un désir: apprendre le plus vite possi- 
ble pour se défendre seuls le plus vito possible. 
Leurs besoins sont aussi vastos que la somme 
dea connaissances numaliiea. Vous fltes ou vous 
serez bientôt agronome, architecte, coopôrati- 
Visio, infirmière. Ingénieur, Instituteur, méde- 
cin...? 

Quelque part au monde, SUCO a un poste pour 
qui veut apprendre la vraie solidarité humaine 
tout en donnant un coup de main là où les bo- 
soins sont los plus pressants. C*est le contraire 
d'une sinécure. Vous n'en retirerez rien . * . sinon 
un enrichissement humain d'une telle ampleur 
qu'aucun honnête homme no poul refuser. Un 
COUD de main , ■ . pour leur mleux-vIvreBë 
" domain . Vous reievez le ûéU7 Voyez le 
responsable SUCO de votre université 
ou écrivez à SUCO, Pavillon Pollack, 
Univorsilé Laval, Québec ou à SUCO, V!a 
Étudiante. Université de Montréal. 



SUCO 

Loi volontalroi do 
la psix du Can«da 



I4« 



Ihù showlniï of a near noked roir- 
vnd Is ol^aya in poor tastc." 

John Hottby 




UN GARS A TENIR 
A L'OEIL 

Moi, Yves Beniûtchci, je 

nVcngafio â uUer m'asseoir par 

terre à Tarriùro do-la ^allc pendant 

te "God savc iluï Qucvn" si Jamais 

on Joug celui-ci pendant ta colla* 

Uon dcjf gr;iUt-s à U fin de l'année. 

sl^né: Yves B^irnatchcz 

témoins: i'icrrc Bélanger 

Donald l'harand 



ACHETEZ 
LAURENTIANA 




N'oubliez luis, c'est LE livre 
de Tannée! Celle offre durera 
seulement Jusqu'au début de fé- 
vrier. Envoyez donc dès mninto* 
nant votre souscripUon avec un 
cliè(|ue ou un mnndat dû poste à: 

LAUnENTIANA 

a/N A.G.E. 

Université l^urcn tienne, 

Sudbury» Ontario 
S3JÏ0 S3J)0 S3.S0 S3.50 

Nom: - '■ 

Adresse 

à domicile - . . 

Numéro 

de Téléphone: , -— 



1 



"iN AtEMOKIAM*' 

Noi» cunuoiùanccs à la £amillu 
et aux oinb tio Denise Uoucnur, 
10 ans, morte h ta sUJte a'un acci- 
dent d'automobile prùs cit cucx- 
ello À Corboil l:mo était ulùve uc 
racole Normale l'an passé. 



RU55 HANSON décédé le 17 Jan- 
vier 1967 ft 51 ans au Sudburyl 
MomoHal Hosplbal. H travaillait 
au pavillon des sports depuis un an 
et demi. 11 tolaao uno femme ot 
enfants. Son départ soudain prive 
l'Université d'un de ses fidilea 
coltaborat«uts et les membres de| 
la cité universitaire d'un ami. 










SPORTS 



JAKUBOI 

l'n joueur so ïUsIlnpue siirlom 
lur Voiiuiiw do hnllori-p-nniiT: 
rAKUIîO. Avec un toïal *k' M-1 
loints (les chiffres sont npproxi- 
latifs. Il nnijs 6tnii inipos-^IIile 5 
In clomlôre h^ure trnvofr h-s sta- 
tlsLJquoÂ exactes.) aver 70 retours 
:;li'fr[ïsife freboiulsï, 20 reïoiirs h 
rorfensive, près de 70 ossisies, el 
me moyeïine rie 10 reprises de 
josse.'ision pnr partie, it est imiù- 
^nïMilo que .TAKl^IïO est le Joueur 
le phi5 uïile des Voyageurs. Il est 
aussi le meilleur joueur d*!"fensif 
rie la li^'ue 





E\i bien, que peut-on dire des Voyageurs au hockey? Le 15 Janvier, Ils ont solidement bat- 

lu rUnivcrsU^ de Waterloo, leur seul vrai rival pour le ctiampionnat do la ligue, par le compte de 

ti ù 3, 

Co rù^ultat, combiné avec ceux des trois autres parties quo la X^urentlcnne a gognù 5 ù 0, 

7 ;j 3 et 11 ù 2» laisse les Voyageurs en première place avec 4 victoires sans dôraltcs* En plus de celOi 

les Voyageurs ont compté le plus souvent, 31 fois, et ont permis le moins de buis, 0, dans leur ligue. 

U y a quelque temps déjA, que J'avais critiqué le jeu dùfcnsU des Voyageurs, Mes paroles 
cxiictes Turent: 'M.e^ Voyageurs n'iront pas loin à moins d'améliorer la défense" 11 est trèsprobablo 
que J^Lck Porler a lu mon article et obscn*a mes sj^^cs conseils puisque maintenant la défensive des 
Voyageurs est la meilleure dans la ligue. 

Si les Voyageurs conllnuenl à Jouer de môme ils se rendront certainement h Calgary pour le 
tïïunioi candien el peut-être mûmc qu'Us rapporteront le trophée h Sudbury, 

Louis Sladojcvic Sola 



TOUCHE ! 



SiHi:. ;i\ ii-ns iian> ee numôi-rt l'inu-niïon iW- mettre M. Itêgtm- 
b.ild sur l;i M-Drito v\i lui deinandiiiit potirqut}] il rvfus:Jt de financer 
les chi'i'rli'ii'l.i:» i,{-^ t\vniii:Vv> ïil' dcriKindiiieni t^uc suffisamment 
d'argi-nt i»(iin ro-unr Ji-îir.s (It-jïcn.si\s d'habiMonieni el de voyage. 
Depuis 4 .,i\. U- {\n\\\i(- Sp.niif (buiigeï: S-iO.OIHï.oO) refusait de payer 
quoi (jtjc (4» soii, ik-iiuis 4 ani eY'liyiirH U\^ i-ïudiimt.s eti\<mènies qui 
pa^aii-nt <â ;intï> lA.Ci.i;.*, 

Lun Ij (hrtiiLT r,\A;.i:. rcfusii du lîéliouriLT un sou de plus 
ai:r;-u:ini ^jur ce ii"ri;ul |i:é> mui dcjuiaine. l/A.G.iC. Jiviiit raison. Cher, 
chan tiiariU»!" ti'><Ii'ruui>i'llr^el s'rtarit irouvr vn mûruc temps un cheval 
(pony"> '.:• h,iï:iilU', k- Lninb:la eiiirail en liée- t."'étnll une offensive 
moiit'-nrr. M. i{0;{iml>j]ii l'a ilijouée en eotiM^nlant aux demandes 
des eliL'.rlrarlirs Noui avons ùlù sot <!e eroire le contr.iire, U ne 
resîe qu'à lui dire: Uraio! 



SCRATCH 

Du c6t4Ï du hockey, ce serait 
impardonnable de ne pas men- 
tionner l'roceviat. C'est le Joueur 
le plus important de notre équipe, 
soit h la défensive ou à Toffensive. 
Si les voyageurs Jusqu'à date ont 
perml le moins de buts c'est surout 
grâce h son Jeu. Même h Toffcn- 
sive, il fait plus que sa parL II est 
le premier parmi les compteurs 
dans la ligue avec 7 buts et 6 as- 
sistes en 4 parties. 

S'il continue son jeu sensationnel 
U fera peut-Otre la différence en- 
tro une équipe de Sudbur^' et les 
champions du Canada, 



Sltvjcv sincùre . t-t ^équitabilité financière 

SAl.O.N ru M- ÏU IRE 

LOUGHEED'S 



M. Gcrry I^ughccd 



OirtClfur 



Téléphnnn 

€73 9595 



62. RITE EVKE 
ADjjle da L> rue Spruc« 




\May. 



BsGOmpte de 10% aux Etudiants , , . 

MAGASIN LALANDE 

ChemiscH Forsyth — Chapeaux Dlilmore 
Lin^c et chauiiures pour )*éludiani 



M. et Mme. Marcel Brunotte, prop. 

COIN DES nUES KING ET NOTRE DAME 
fi 7 4 . 5 2 6 3 SUDBURY. ONT. 



\. 



Pharmacie Bradley Ltée 



^ Service de Uvroifloii » 



525, EUE NOTRE DAUE 
SUDBURY, ONTARIO 



T<IJplionti 
675-5114 



VISITEZ NOUS AU NOUVEAU "flIALL" , , , 

La Bijouterie 

J. £• Biais Ltée 

Au service des Canadiens François 
depuis plus do 20 ans 

j Spécialiste «i DUmants 



Téléptionn 
675-7310 



65, RUE ELM, EST 
SUDBURY, ONT. 



OFTOMÉTRISTB 

Léopold Y. Lacourcîère 



Docteur d'optométrle 

■<A<» R*0*, O.O* 

Spécialité 
Verres de Contact 



Télépbooet 
671-5156 



S6tRUESL>l 
Cûln Dorbiin 



JOE LESAR 
Men's Wear Ltd. 

"La tailleur qu*0D préfire-' 
Coin des ruei £Im et XJsftr 



674<1714 



SUDBUBY, ONT. 



\ 



^* 



I 

.r 






